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Lorsque la comilesion s'est réunie Pour la'Première foins, Il y a

près de deux ans elle ntaVait pour tout guide que le désir de protéger

le monde contre les deuggre des armes atomiques. Depuis lors$ elle

a considéré le problème aous tous ses aspects« Au cours de M séances

régulières et de nombreuses réunions Wdehors des statuts, les ambres

de la cominission ont pou à peu donné forme 'à un projet qui a obtenu

ltansentiment de neuf nations sur onze, N'attachons pas trop de gra-

vité à l'abstention de 1M.RSSo Le délégaé soviétique,, il convient

de le signaler,, a souvent fait valoir des arguments utiles, Il a en

quelque mrte servi d'enclume aux conclusions que le rente de sen

collègues ont forgées,

.Tusqutà ce jow,, la participation de ltU.RS.S, aux débats a revétu

plus d'importance à nos yeux que son opposition à nos projets,, Il nous

a fallu dtabord préciser les données que nous -voulions lui faire accepter,

Nous nomes si fermement persuadée de la nècesoité dfun régime de

oontr6le et de ltopportunité des méthodes par lesquelles nous voulons le

mettre en oeuvre que notre conviction doit sÛrement ébranler tant soit

peu les préventions de ltU.È,SS En fin de compte, notre projet lui

est plus favorable qutà tout aut;e pays. -]Ctant donné les avantage»*

que lrg*RS»S. pourrait en retirer, tant sono le rapport de l'applica-

tion de Vénergie atomi e aux oeuvres de paix qu'au point de vue

de la oéo=eitég ïý est souhaiter que ses dirigeants finissent par

ety montrer moinshostilea,

Impossible aujourd'hui de s'entendre sur les modalités de la

réglementation. Leï débats récente sur les propositions de ltUoReS.,Sà

indiquent #e ce dernier pays refuse d'accéder à certaines conditions

que les autres nations jugent Indispensables-à lyexécution dtun program-

me efficace* Main les objections des Soviets z.lexpliquent par la ten-

sion des esprits et la mètianoe qui règ"nt dons le monde* Ils craîgnent'

sans doute de céder à un organisme International dont la plupart des

membres leur paraissent assez pou bienveillants l'autorité que ces

derniers tiennent pour nécessaire a la sécurité générale.

Espoirs

Noue avons dont lieu àtenOrer que 19U.R.8*8. wudra bien

reconnaître, quand les différends entre les ltats'ao, amont apaisée,

et que l'Organisation des Xatîonà %les oenatitùe2ýa'effectivement un

facteur de paix,, que le progrqm» de eontz8le international mis au

ayge pe la Coumisolon-de J#ênergýo atomique est susceptible de

prévenir la guerre atomique et'quti.1 ne tend aucunement à assurer

la suprd»tis de certains pffl Peut-être alors-les Soviets tonseu-

tiront-ils à «Iml»r D>es p» pogitiona sans parti pris et les

Écoepter moyennant quelques »dUUoatio»«

ft tre qutIl "Mloie de ItmmUlmité de ceai quicat, &bordé la

question s« Idée pr6oonç»o, le rapport en casoe,àe marque pan le

tomme de leuxo effortatmais dénombre les résultats obtexas juselà

ce Jour et indique la route à suivre à l'Asseablée &6»krale et à la

mmiooica* Il importe en effet de ne remettre à la tâche le plan t6t,

poooibl*,F car le ecStrgle iiLt,«r»tiomal de lténergie atomique Latiresse

la o6mrii6 de toutes les nations et de tous les peuples«


